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Dans les Alpes vaudoises.
Par E. CORREVON, Vevep.

On ne dira jamais assez quel privilege nous avons, nous
skieurs suisses d'habiter un pays aussi beau et aussi favorable
ä tous les exercices physiques en plein air.

Cela est particulierement vrai pour les riverains du lac
Leman, qui ont ä la fois les avantages d'un climat doux et
ensoleille et ceux de la proximite de montagnes relativement
elevees. De Lausanne, de Vevey, de Montreux, grace aux
nombreuses lignes electriques qui sillonnent la region, le
skieur peut se transporter en quelques heures sur les belvederes

qui dominent le lac, les Pleiades, le Molard, le Niremont,
les Rochers de Naye. De lä, des pentes bien abritees et orien-
tees vers le Nord lui offrent jusque tard dans la saison, une
neige parfaite, ä condition naturellement que le fcehn, cet
ennemi intime du skieur, ne vienne pas tout gäter. Aussi
les samedi et dimanche de beau temps, c'est une vraie
emigration de la jeunesse vers les hauteurs. Chacun a son coin
prefere qui lui parait particulierement attrayant et oü il
loue un chalet, un mazot, un abri quelconque pour y faire sa

popote de midi et y passer de bonnes soirees avec ses amis.
Dans le vallon d'Orgevaux, sur les Avants, tous les chalers
sont occupes. Un peu plus haut le groupe de ski de la section
de Montreux utilise deux chalets, propriete de la commune
du Chätelard, Tun ä la Forclaz, au fond d'Orgevaux, l'autre
ä la Pleignaz du cöte du Molard, chalet qu'il reserve speciale-
ment ä ses cours de ski pour enfants. Oes cours ont chaque
annee plus de succes et groupent jusqu'ä 120 participants. Iis
assurent au groupe de ski de Montreux la reconnaissance et
l'affection de la population montreusienne.

Pour le groupe de ski de la section de Jaman, il etait tout
indique de s'etablir au col de Jaman, au pied de la «marraine»
la dent de Jaman. Notre chalet de «Chergny» c'est dejä la mon-
tagne; tout y est plus apre et plus sauvage; pour s'y rendre
on traverse les couloirs d'avalanches des Verreaux; il y fait
facilement froid; le terrain y est plus raide et plus rocheux;
mais c'est beau; c'est le vrai home des montagnards.
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Nos Prealpes vaudoises sont un terrain d'exercice varie,
fertile en belles pentes et facile d'acces. Elles ont leurs
stations: les Avants, Chateau d'Oex et Villars sur Ollon, oü
se developpent dans le rite habituel toutes les manifestations
sportives qui reunissent dans une emulation commune les
jeunesses locales et etrangeres: concours de luges, de patins,
de bobs, de ski, etc., etc. Bretaye au pied du Chamossaire oü
1a Brigade de Montagne vient d'elever sa baraque alpine est
le lieu choisi pour les concours les plus importants, militaires
et civils qui reunissent lä-haut la foule variee et bigarree
des uniformes et des chandails de toutes couleurs et de toutes
nationalites.

Ceux qui voient dans le ski plutöt un moyen de visiter
des sites nouveaux et de faire des courses de montagnes qu'un
exercice sportif et accrobatif recherchent des buts moins fre-
quentes de la foule. Ces buts ne manquent pas. La traversee
d'Aigle ä Chateau d'Oex par la Pierre du Moelle, l'Hongrin
et le Mont-Chevreuil est reputee entre tant d'autres. Les iti-
neraires qui figurent ä la fin du «Manuel du skieur» de MM.
les Professeurs Faes et Mercanton (Lausanne, Imprimeries
Reunies) offrent aux skieurs un choix varie et leur donnent
tous les renseignements necessaires.

La chaine des Alpes Vaudoises proprement dite qui
s'etend des Dents de Mordes ä l'Oldenhorn n'est par contre
pas d'un acces facile, tout au moins par le versant vaudois.
Les parois qui dominent la vallon de Nant et celui d'An-
zeindaz sont süperbes ä contempler mais n'invitent pas le
skieur ä les franchir. Le sommet des Diablerets seul peut etre
atteint sans trop de difficultes, lorsque les conditions sont
favorables.

II est par contre deux cols en plein massif le col des
Chamois (2770 m) au pied de la Tete ä Pierre Grept, au haut
du glacier de Paneyrossaz, et le col des Martinets au haut du
glacier du meme nom, qui reQOivent de frequentes visites.
Le point de depart de ces deux courses est le vallon des Plans
sur Bex qui vaut ä lui seul une visite. II donne ä un tres haut
degre une impression hivernale. Profondement encaisse entre
la pointe des Savoleyres et celle du Lion d'Argentine, il ne
reqoit aucun rayon de soleil pendant plus d'un mois. II est
peu de spectacles qui valent celui qu'offrent les Plans lors-
qu'un soir d'hiver on debouche de la foret givree dans l'in-
tincellement des cristaux immacules. Annee apres annee,
nous y retournons avec le meme plaisir, parce que l'on y
trouve tres tard, une neige excellente et la facilite de descendre



sur les lattes jusqu'aux premiers hameaux de Bex, alors que
depuis longtemps les pentes de Gryon qui lui font face n'ont
plus trace de neige. Et quelles bonnes soirees tranquilles ä la
Pension Marlettaz, hospitaliere maison aux traditions simples
et familiales, car les Plans ne sont pas classes comme «station

d'hiver».
Des Plans on gagne tout d'abord Pont de Nant en sui-

vant la route pittoresque qui longe l'Avanqon. On est au
pied meme de la paroi qui d'un seul jet rejoint l'arete de la
chaine vaudoise. C'est l'une des vues les plus grandioses et
les plus impressionnantes de nos Alpes. C'est lä, dans les
premiers contreforts, qu'on a grave dans le roc un hommage
respectueux ä nos poetes et montagnards vaudois: Rambert
et Juste Olivier, les deux, des enfants adoptifs des Plans.

A Pont de Nant, l'Avan§on se divise en deux torrents.
L'un, celui de droite, suit le vallon de Nant au haut duquel
se trouvent le glacier et le col des Martinets. L'autre, celui
de gauche, descend du col des Essets par le vallon de La
Varaz, entre la chaine principale et celle d'Argentine. Le vallon

de Nant, mieux Oriente, parait le plus propice au ski.
II m'est difficile d'en juger, car les deux fois que je l'ai par-
couru, la neige etait dans des conditions deplorables. La
premiere fois nous etions partis des Plans le lendemain d'une
serie de jours extremement froids. Puis, le thermometre etait
monte brusquement. Au depart des Plans, vers 4 heures du
matin, il faisait 5 degres de froid. Aux chalets de Nant, ä
1500 metres, la temperature etait voisine de 0, vers huit
heures du matin. Au bas du glacier, vers 2000 m., la neige
avait une consistance louche. Des tassements et des craque-
ments se faisaient entendre, des fissures se formaient, la
neige se detachait par plaques. Sur les cretes le fcehn soufflait
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avec violence, et de petites avalanches se detachaient. Nous
jugeämes prudent de faire demi-tour. Chose curieuse, dans
la cuvette de Nant, nous retrouvions une neige en poussiere
ideale. C'est lä un phenomene que l'on constate frequemment.
Le fcehn fait sentir son influence d'abord dans les hauteurs
et l'air froid parait se refugier dans les bas fonds et les
cuvettes ä l'abri du vent. II y a lä des precipitations dues sans
doute ä des variations brusques de temperature qui mettent
en deroute tous les pronostics ordinaires.

La seconde fois, ce fut encore pire. A l'arrivee aux Plans,
le soir, tres bonne neige poudreuse. Au depart, le lendemain
matin, neige humide devenant de plus en plus lourde et
collante au fur et ä mesure de la montee. Nous ne pümes pas
aller plus haut que les chalets de Nant et la partie de ski
projetee se transforma en une joyeuse reunion familiere au
chalet.

Dans ces conditions il ne m'est pas possible de juger
en toute impartiality de la valeur du vallon de Nant comme
champ de ski.

Le vallon de La Varaz, par oil l'on se rend habituellement
au col des Essets, chemin habituel pour le col du Chamois,
est moins bien Oriente. Toutefois, comme il est tres encaisse,
certaines parties restent ä l'abri du soleil. Du col des Essets
pour se rendre au col du Chamois, on retourne vers le sud
et l'on monte le glacier de Paneyrossaz, petit plateau rela-
tivement peu incline qui est enserre entre les parois abruptes
de la Tete ä Pierre Grept et de Pierre Cabotz. D'apres son
orientation nord-sud il devrait presenter un champ ideal pour
le ski. La premiere fois que nous y allämes en course de
section, nous fümes bien depus. Par suite de l'effet du vent
encore plus que du soleil, la surface de la neige ressemblait
davantage ä un lac qui aurait gele en pleine tempete qu'ä
un champ de neige. La plupart abandonnerent en route.
J'avais ce jour lä comme antiderapants des «dribs» que je
commemjais ä utiliser. Grace ä eux, non seulerpent je pus faire
la montee d'une fagon infiniment plus commode que mes
camarades, mais encore je pus descendre tres confortablement
et rapidement, tandis que mes compagnons se livraient ä

une gymnastique extremement penible et descendaient les
pentes dans toutes les positions, sauf dans celle qu'aime ä

avoir un skieur qui se respecte. C'est la premiere fois ce

jour lä que j'eus la preuve de la superiority du «drib» comme
antiderapant. Des lors cette superiority s'est manifestee ä de
nombreuses reprises alors que je me trouvais en haute mon-



tagne en compagnie de camarades munis de peaux de pho-
ques. C'est pourquoi je considere que le «drib» est l'anti-
derapant de l'avenir, car il rend au skieur sensiblement les

memes services que les crampons rendent en ete au montag-
nard. Comme les crampons, il donne une grande securite
dans les mauvais terrains, soit ä la montee, soit ä la descente.
Au debut, on critiquait le poids et la complication del'appareil;
ce sont lä des defauts amplement compenses par la grande
economie de fatigue que leur emploi permet, ce qui rachete
au delä les inconvenients qu'on leur reproche.

En decembre 1920, enfin, il me fut donne de pouvoir
appretier comme eile le merite, la beaute du trajet des Plans
au col du Chamois. Cette fois la neige etait ideale: neige en
cristaux tombee deux jours auparavant et tassee par un
temps calme. Temps d'hiver ideal. Nous eümes le plaisir de

monter de La Varaz au Col des Essets au milieu de chamois.
II y en avait partout, sur toutes les pentes; on se serait cru
dans un pare reserve. Dans un certain sens, e'en est bien un,
puisque la chaine vaudoise est ä ban depuis nombre d'annees.
Aussi n'est-il pas rare d'y voir des chamois; mais jamais je
ne les ai vus aussi familiers. Iis paraissaient s'amuser ä nous
suivre en se tenant sur des vires paralleles au-dessus de nous.
Au col des Essets on aurait dit qu'il y avait un congres. A
notre arrivee, toutes ces gracieuses betes se disperserent dans
toutes les directions. C'etait un enchantement de les suivre
dans les vires et les parois qu'ils franchissaient de leurs
bonds gracieux.

Le col des Chamois, sans avoir une vue particulierement
etendue, est un des sites les plus pittoresques de la region.
Du cöte sud, par oil l'on monte habituellement en ete, ce

ne sont que parois et ravins, domines par l'arete qui reunit
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la Tete ä Pierre Grept au Grand Muveran en passant par le
Pacheu. A Test le sommet arrondi de la Tete ä Pierre Grept
domine de quelques 300 metres;au nord-est, la dent de Pierre
Cabotz avec son arete dechiquetee; au nord enfin, la pente
du glacier de Paneyrossaz qui, ce jour lä, etincelait de mille
diamants. Ce fut une feerie. En une heure et demie nous avions
regagne les Plans, alors que la inontee nous avait pris
environ sept heures. Ce jour lä, pas besoin de «dribs». On filait
ä volonte, soit en ligne droite, soit en slaloms, sans aucun
effort, dans une neige soyeuse que le ski coupait comme une
proue de bateau. Une journee comme celle-lä compense et au
delä les deboires de bien des courses manquees.

Au lieu de descendre sur les Plans par le vallon de La
Varaz, Ton peut aussi gagner Gryon en passant par Anzein-
daz et le vallon de Solalex, de l'autre cote des rochers de
l'Argentine. La descente est egalement belle, mais il est rare
de trouver au-dessous de Gryon une neige qui vaille la peine
de faire la descente en skis.

Teiles sont les ressources que nos alpes vaudoises offrent
aux skieurs. Elles lui permettent de graduer ses efforts et la
chaine principale offre tout l'attrait de la haute montagne.
Les deux courses que j'ai essaye de decrire, celle au col des
Matinets et celle au col des Chamois peuvent soutenir la com-
paraison avec les buts plus eloignes qui nous attirent dans
le Valais, tels que le col des Ecandies au haut du val d'Arpette,
ou la combe de Medran au pied du Mont Gele dans la vallee
de Bagne. Par contre ce que nos Alpes Vaudoises ne peuvent
naturellement pas offrir, ce sont des longs trajets de plateaux
glaciaires qui sont peut-etre la jouissance la plus vive que
le skieur puisse eprouver.
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